
 

 

Toulon, le 24 octobre 2019 

 

 

Escadrille des Sous-marins Nucléaires d’Attaque 

Le commandant 

 
 
Chers Présidents, 

 

Il y a une quarantaine d’année le CV Orsini prenait le commandement de ce qui s’appelait alors 
l’escadrille des sous-marins de la Méditerranée, en présence pour la première fois d’un équipage 
de sous-marin nucléaire d’attaque, le Rubis.  

L’enjeu était de taille. La propulsion nucléaire allait offrir une discrétion telle que les sous-marins 
allaient pouvoir opérer dans l’opacité la plus totale. Grâce à l'autonomie et à la vitesse de 
déploiement les SNA devenaient des outils de puissance navale. 

Le retrait des sous-marins classiques à la fin des années 90 et la réorganisation des forces sous-
marines qui s’en est suivie a permis d’aboutir en 2001 à une structure de commandement cohérente 
et optimisée pour la mise en œuvre de six SNA basés à Toulon : l’ESNA. 

Ce format à six sous-marins d’attaque est conforté par un besoin opérationnel en sous-marin 
d'attaque constant, soutenu par une réaffirmation des stratégies de puissance sur les mers.  

Le format à six est également confirmé pour les prochaines décennies par l’inscription dans la Loi 
de Programmation Militaire de l’acquisition des six SNA de la classe Suffren, en remplacement 
des sous-marins de la classe Rubis.  

 

Nous nous apprêtons donc désormais à accueillir les sous-marins de la nouvelle génération, la 
classe Suffren, qui permettront de maintenir notre pays au premier rang des nations maritimes.  Il 
ne s’agit pas d’un simple renouvellement de la flotte mais plutôt d’une nouvelle ambition ; elle est 
caractérisée par de nouvelles aptitudes opérationnelles parmi lesquelles l’emport de missiles de 
croisière et la capacité à effectuer des opérations spéciales de longue durée.  

Le premier équipage, dont une délégation fait en ce moment le déplacement depuis Cherbourg 
pour se préparer sur simulateurs, effectuera sa première sortie à la mer au premier trimestre 
2020.  Le premier accostage à Toulon est prévu avant l’été 2020. Ce sera le début, pour l’ESNA, 
d’une transition complexe qui s’étalera sur une décennie. 

L’année 2020 sera donc l’année du Suffren, et je ferai en sorte que vous nous accompagniez lors 
des événements qui marqueront son entrée en service. 

 

L’accueil du Suffren en 2020 est un enjeu important vous l’avez compris, mais nous allons 
également répondre au besoin opérationnel en continuant à déployer en mer les SNA de la classe 
Rubis. C’est notre principale mission. 

Nos marges en effectifs ont été réduites ces dernières années lorsque nous sommes passés de onze 
équipages à neuf équipages pour armer six sous-marins. Après une année de stabilisation des 
effectifs en 2018, 2019 marque le début de la remontée sous l’impulsion du plan Forces Sous-
Marines 2020. Il nous permettra de relever simultanément le défi posé par la montée en puissance 
du Suffren tout en continuant à armer les cinq SNA de la classe Rubis insérés dans le cycle 
opérationnel.  Dans ce contexte, toute activité tournée vers l’extérieur bénéficiant au recrutement 
des forces sous-marines est encouragée. Je compte sur vous ! 

 



 

 

L’année 2020 sera aussi l’occasion d’honorer nos anciens. Les activités mémorielles sont par 
essence existentielles dans les forces sous-marines tant nous avons à apprendre de notre histoire, 
qu’elle soit glorieuse comme le 27 novembre ou dramatique comme le 27 janvier. Nous serons 
présents à chacune des grandes dates qui jalonneront cette année. J’identifie cependant deux 
échéances qui seront particulièrement symboliques en 2020 : les 50 ans de la disparition de 
l’Eurydice le 4 mars prochain et la dissolution du Rubis en fin d’année. Nous aurons bien 
évidemment l’occasion de travailler ensemble pour ces événements. S’agissant de l’Eurydice, nous 
commémorerons nos anciens disparus avec une cérémonie très similaire à celle des 50 ans de la 
disparition de la Minerve. Pour le Rubis, nous planifions actuellement une cérémonie de départ de 
Toulon qui devrait avoir lieu courant novembre.  

 

Pour transformer 1000 sous-mariniers Rubis en 1000 sous-mariniers Suffren, tout en continuant à 
remplir nos missions, notre culture de l’effort et notre capacité d’innovation seront sollicitées.  

Elle permettra d’accéder à des capacités opérationnelles inédites et de pérenniser la vocation des 
forces sous-marines : servir avec ardeur la Marine, les Armées, la Nation, sous les mers, en 
permanence et en toute discrétion. 

 

Vous, les anciens marins et les anciens sous-mariniers dont je connais la passion, vous y verrez 
j’en suis certain l’occasion d’écrire avec nous une nouvelle page pour les forces sous-marines. 

 

 

Capitaine de vaisseau Pierre Rialland 


